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Votre quotidien s’engage pour la planète. Le Soir a fait calculer son empreinte écologique : la totalité du cycle de fabrication du journal génère annuellement
10.000 tonnes de CO2. Le Soir va planter 10 arbres par tonne de CO2 rejeté, soit 100.000 arbres. NOTRE DOSSIER SPÉCIAL

Le Soir va planter 100.000 arbres à Madagascar

B ien que le retard scolaire
reste préoccupant, le
taux de redoublement a

légèrement diminué dans l’en-
seignement primaire et l’ensei-
gnement secondaire. C’est la
principale leçon des Indicateurs
de l’enseignement 2013, publiés
ce mardi par le ministère de la
Communauté française.

Selon ces statistiques portant
sur la période 2011-2012, le
redoublement a affecté 0,9 %
des élèves de l’enseignement ma-
ternel, 3,9 % de ceux du pri-
maire et 14,6 % des élèves du se-
condaire en Fédération Wallo-
nie-Bruxelles, pour un coût total
de près de 422 millions d’euros.

Cette légère embellie ne doit

pas masquer pour autant un
constat général (et déjà bien
connu) : le retard scolaire – celui
accumulé au cours de la scolarité
– reste très préoccupant. Dans
l’enseignement primaire, il
concernait près d’un élève sur
cinq en moyenne, en 2011-2012.
Dans le secondaire, ce retard
s’aggrave avec un élève sur deux

qui a redoublé au moins une fois
dans son parcours scolaire.

La Communauté française
reste « championne du monde de
l’échec », comme l’a résumé la
ministre de l’Education Marie-
Martine Schyns (CDH). ■
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L’échec scolaire
enfin en recul
Le taux de redoublement diminue légèrement, en primaire
comme en secondaire. Mais la Communauté française reste
« championne du monde » en matière de retard scolaire.
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« Reflection »,
le chef-d’œuvre
de Hooverphonic
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Stephen King,
superstar et
tellement humain
P. 32

lesoir.be se met au vert.
Découvrez notre 
nouvelle rubrique 
environnement. 
http://www.lesoir.be/
environnement 

Quelle aide apporter 
aux victimes du typhon
Haiyan ? Frédéric 
Delepierre répond 
à vos questions sur 
www.lesoir.be/chats.

lesoir.be 
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A priori, c’est le monde à
l’envers. La vertueuse Alle-

magne pourrait être rappelée à
l’ordre par la Commission euro-
péenne pour « déséquilibre
excessif ». Quel déséquilibre ?
Celui des comptes extérieurs
– des « comptes courants »,
comme disent les économiques.
Année après année, notre voisin

d’outre-Rhin dégage en effet
d’importants surplus extérieurs.
Serait-ce un mal ? De nombreux
économistes le pensent. De
même que l’administration amé-
ricaine ou le Fonds monétaire
international (FMI). Et cela fait
grincer des dents outre-Rhin.
D’où l’on réplique que l’écono-
mie allemande est tout simple-
ment très compétitive.
Mais voilà : les surplus exté-
rieurs allemands reflètent aussi
un déficit de demande de la part
des ménages, des entreprises et
des pouvoirs publics allemands.
En cause : des années de modé-
ration salariale, une population
vieillissante et un manque d’in-
vestissements publics. De sorte
que l’économie allemande conti-
nue à se laisser tirer par le reste
du monde, au lieu d’être une
« locomotive » pour l’Europe.
Alors, tant pis si les Allemands
se disent que la vertu est mal

récompensée. Le commissaire
aux Affaires économiques, Olli
Rhen, a raison : l’Allemagne doit
rééquilibrer sa machine écono-
mique. Notamment en favorisant
une hausse des salaires.
Ce serait bon pour l’Allemagne.
Et pour l’Europe, car cela ferait

partiellement porter le poids de
l’ajustement par le « cœur » de
la zone euro – et non par sa
seule périphérie. Mais cela,
même si l’Allemagne l’accepte,
ne se fera pas en un jour. Or
c’est aujourd’hui que l’Europe a
besoin de croissance.
Et là, la Commission n’est visi-
blement pas prête à demander
plus – par exemple, une poli-
tique de relance budgétaire dans
les pays qui en auraient les

moyens.
Pas question de remettre en
cause une stratégie axée sur
l’assainissement généralisé des
finances publiques et sur des
« réformes structurelles » cen-
sées booster la compétitivité de
nos économies. Ni les mythes
qui fondent cette stratégie.
Notamment le « grand récit » du
redressement de l’économie
allemande, fondé sur l’oubli de
ce qu’a été la réalité.
Car, dans les années qui ont
précédé la crise de 2008, les
« réformes structurelles »
d’outre-Rhin – à supposer
qu’elles soient l’élément déter-
minant de la compétitivité alle-
mande (cela ne fait pas l’unani-
mité) – ont été menées dans un
contexte tout différent de crois-
sance soutenue en Europe et
dans le reste du monde et de…
dépassement des critères bud-
gétaires par l’Allemagne.
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L’EXCÈS DE VERTU
OU LE PIRE DE TOUS
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TENDANCE
Les deux-roues
rétros envahissent
les rues
P. 22 & 23

ÉCONOMIE
Rome
s’enfonce
dans une
misère noire
P. 19

E n marge d’un colloque
sur la fiscalité, organisé
par les syndicats CSC et

FGTB ce mardi, le ministre
Koen Geens a assuré qu’il n’en-
tendait pas supprimer l’exoné-
ration fiscale dont bénéficient
actuellement les contribuables
sur les premiers 1.880 euros
d’intérêts des comptes
d’épargne. Au contraire, il sou-
haite « l’étendre, pour le même
montant, à d’autres revenus ».
Le ministre pense « aux bons
de caisse, aux actions et aux
obligations ». Le coût serait nul
pour l’État, selon le ministre. Et
les banques se financeraient
plus facilement. ■
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Geens veut
élargir
l’avantage
fiscal

Koen Geens (CD&V), ministre
des Finances. © DOMINIQUE DUCHESNES

Tant pis si les Allemands 
se disent que la vertu est
mal récompensée…
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POLÉMIQUE
Que vaut encore
un diplôme
avec 10/20 de
moyenne ? P. 21

LOISIRS
On regarde
toujours plus
la télé P. 31

3,9 %
Dans l’enseignement primaire ordinaire,
les chiffres révèlent une tendance à la
baisse – très légère, mais constante – du
taux de redoublement depuis 2008-
2009. Il était de 3,9 % en 2011-2012. Les
1re et 2e années restent critiques, avec un
taux de redoublants de 6,1 % et 4,1 %.

THE COUNCELOR

33 %
Ces dernières années, les taux de re-
doublants en 3e secondaire se situent
autour de 12 % dans la filière générale,
de 26 % dans la filière professionnelle,
de 27 % dans la filière technique de
transition, et culminent à 33 % dans la
filière technique de qualification.

119.100
On estime qu’une scolarité (sans
échec) de la maternelle à la fin du
secondaire coûte 79.200 euros à la
Communauté française. La facture
peut monter jusqu’à 119.100 euros si le
jeune poursuit ses études jusqu’à
l’obtention d’un master.
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